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Épaules nues, dans cette robe de shantung, noire, droite, suspendue par ses deux minces brides en travers de chaque clavicule, la taille guère marquée ou pincée, et qui, tout en drapant son corps de liane, lui bat les chevilles de ses longues franges échevelées, elle virevolte, une superbe fille parmi tant d’autres, les coudes levés, parmi autant de garçons, toute une bande plongée par une sono poussée à fond — parce que poussée à fond, parce que obsédante ? — dans une somnolence convulsive. Toute une bande, avec cette nébuleuse installée, semble-t-il, pour de bon au-dessus de leur tête, et comme elle empeste, il faut sentir ça pour y croire : eau de toilette, encens du cannabis et, en association intime, remugle de tabagie.
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